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INTRODUCTION 
 

 
La commune constitue la collectivité de base du développement. Les lois N° 95-034 portant 
Code des Collectivités Territoriales et N° 93-008 déterminant les conditions de la libre 
administration des collectivités locales, lui confère la compétence de planifier et d’organiser 
les actions de développement sur son territoire. 
 
Le développement local est un processus continu et évolutif, s’appuyant sur la mise en valeur 
des potentialités de la collectivité, la participation et l’implication des populations et des 
acteurs et sur la gestion des ressources naturelles, techniques, matérielles et financières 
disponibles. Cependant, les communes sont de plus en plus confrontées à des sérieux 
problèmes de développement, en occurrence l’insécurité alimentaire. 
Cette insécurité alimentaire est due à diverses causes ; dont entre autres : 

 Les possessions limitées des terres ; 
 Les parasites ; 
 L’accès limité à la technologie améliorée et appropriée ; 
 Les niveaux élevés des pertes après la récolte ; 
 Fourniture insuffisante d’eau ; 
 Les bradages ; 
 Le faible accès au marché etc… ; 

En vue d’atténuer ces effets, le Mali a adopté en 2002 la stratégie Nationale de sécurité 
Alimentaire (SNSA) ; ce qui a conduit à l’adoption du cadre institutionnel 2003, qui est 
conforme au processus de la décentralisation et implique les niveaux national, régional, local 
et communal. Tous les acteurs doivent participer aux instances de concertation et de 
coordination prévues à ces niveaux. 
 
Le PSA constitue un outil important de pilotage pour les élus devant répondre aux aspirations 
de développement de leurs populations. C'est un document participatif, indiquant les objectifs 
et actions de lutte contre l’insécurité alimentaire dans les collectivités du Mali. 

Methodologie 
Le processus d’élaboration du présent PSA s’est déroulé suivant une démarche 
méthodologique participative sous la responsabilité des élus communaux, avec l’appui 
technique, financier du commissariat à la sécurité alimentaire en partenariat avec le CCC, 
avec la participation des services techniques, de la population et des partenaires.  
 
La commune Rurale de Diabaly, conformément à la SNSA et après un diagnostic, a élaboré 
son plan de sécurité alimentaire (2007-2011).La mise en œuvre de ce plan nécessitera la 
mobilisation de 176. 843. 000 F CFA franc CFA (Cent soixante seize million huit cent 
quarante trois francs  CFA)  
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LISTE DES SIGLES 
 

PSA : Plan de sécurité alimentaire 
CCC  Centre de Conseil des Collectivités 
ALPHALOG : Association Libre pour la Promotion de l’Habitat et du Logement 
PGP : Programme de Gouvernance partagée 
ROCAM II : Renforcement Organisationnel, Crédits et Aménagement 
CPC : Comité de pilotage Communal 
ON    Office du Niger 
CT : Collectivité Territoriale 
DL : Développement Local 
DNCT : Direction Nationale des Collectivités Territoriales 
FICT : Fonds d'Investissement des Collectivités Territoriales 
GRN : Gestion des Ressources Naturelles 
OISE : Outil Informatisé de Suivi-Evaluation 
ONG : Organisation Non Gouvernementale 
PTF : Partenaire Technique et Financier 
ST : Service Technique 
DRPSIAP : Direction Régionale de la Planification, de la Statistique, de l’Informatique, de 
l’Aménagement du Territoire et de la Population 
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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE 

      I.1 Historique 
Les évènements du 26 Mars 1991 ainsi que l’avènement de la 3ème République ont marqué 
l’ancrage du Mali dans un régime démocratique et de respect de l’Etat de droit. 
La constitution du 25 février 1992 reconnaît les droits et devoirs de la personne humaine, 
consacre le principe de la séparation des pouvoirs, la légitimité du pouvoir issue des urnes et 
du multipartisme. Le renforcement des espaces de liberté du citoyen à travers la 
démocratisation du régime politique  ainsi opéré, s’est étendu à l’affermissement de l’exercice 
des libertés locales. Ainsi, l’administration elle même est appelée à évoluer selon les principes 
démocratiques par la place faite aux populations dans la gestion des affaires publiques. On 
parle de libre administration qui relève en conséquence des populations elles mêmes qui 
participent directement au processus de prise de décision. 
La décentralisation repose sur un principe démocratique en ce sens qu’elle permet aux 
populations organisées au sein d’une collectivité locale de gérer leurs affaires de façon 
autonome. La mise en œuvre de la décentralisation au Mali a consacré la commune comme 
étant la collectivité décentralisée de base jouissant de la personnalité morale de droit public. 
Cette personnalité morale de la commune exprime le pouvoir juridique de décider en même 
temps que la capacité de disposer de moyens matériels et financiers d’agir. 
La commune rurale de Toridaga-ko a été créée aux termes de la loi n°96-059 AN-RM du 04 
Novembre 1996 portant création des nouvelles communes en République du Mali. 
 

 I.2 Situation géographique et administrative 
La commune rurale de Toridaga-ko est située au Nord de la région de Ségou, ville située au 
Sud du Mali à 240 Kms de Bamako, la capitale du pays. 
Elle est limitée : 

- à l’Est par la commune rurale de Yèrèdon sagnona, 
- l’Ouest par la commune rurale de Diabaly, 
- au Sud par la commune rurale de Sirifila boundy, 
- au Nord par la commune rurale de Monimpébougou (cercle de Macina). 

La commune rurale de Toridaga-ko se compose de 19 villages dont celui de Sirakoro camp a 
obtenu sa décision d’érection en village en 2001. La commune est administrée par un conseil 
communal composé de 23 conseillers communaux présidé par le Maire. L’organe exécution 
du conseil communal est le bureau communal dirigé par le Maire assisté de trois adjoints. Le 
bureau communal, sous la direction du Maire est chargé de la mise en œuvre des décisions du 
conseil communal. Les décisions du conseil communal sont prises sous forme de délibération 
à la majorité absolue des membres. Le Maire est responsable du développement de la 
commune. Il est responsable du maintien de l’ordre public. Il représente la commune dans 
tous les actes de la vie civile. Il est officier de police judiciaire. Quant aux adjoints du Maire, 
ils exercent leurs attributions sous l’autorité du Maire. Ils sont chargés des attributions que le 
Maire les a confiées. Ainsi le 1er adjoint est chargé des questions éducatives, sportives, 
culturelles et de jeunesse, le 2ème adjoint est chargé des questions relatives à l’état civil. Quant 
au 3ème adjoint, il est chargé des questions domaniales, foncières et économiques.   
Les services de la commune sont constitués pour l’instant d’un secrétariat général comprenant 
un secrétaire dactylographe chargé de l’enregistrement et de la lecture des registres de 
mariage, de naissance, de décès. Il constitue le service de l’état civil. En plus de ces tâches, il 
est établi au niveau du service de l’état civil divers documents dont le certificat de vie, le 
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permis d'ensevelir, le livret de famille, le certificat d’individualité. Par ailleurs ce service est 
compétent pour la légalisation de signature par délégation de pouvoir donnée par le Maire. Un 
agent subalterne : un planton gardien des bureau fait aussi partie du service administratif de la 
mairie. 
A la tête des services administratifs de la commune se trouve un Secrétaire Général. Il est 
chargé de : 

 assister le Maire dans la gestion administrative des services de la collectivité et de leur 
personnel ; 

 préparer les réunions du conseil communal ; 
 classer et conserver les archives et la documentation de la collectivité ; 
 gérer le personnel communal ; 
 assurer  la rédaction des décisions et règlements de police municipale conformément 

aux délibérations du conseil communal. 
Il assiste aux réunions du conseil communal avec voix consultative et dresse les procès 
verbaux. Des attributions spéciales peuvent lui être confiées par le Maire. Ainsi, il existe 
dans la commune certains services financiers et comptables comme les régies : il s’agit de 
la régie des recettes et de la régie des dépenses. 
a) La régie des recettes : elle est créée pour recouvrer les produits exigibles au comptant 

comme en matière de droits de marché. Un régisseur de recettes a été nommé par le 
Maire après avis de l’autorité de tutelle. Le régisseur de recettes est chargé aussi du 
recouvrement de la taxe de développement régional et local (TDRL). 

b) La régie dépenses : il est nommé par le Maire, un régisseur de dépenses au compte de 
la commune auquel le percepteur paye toutes les opérations de dépenses de 
l’ordonnateur qu’est le Maire. 

 
LISTE DES VILLAGES DE LA COMMUNE 

 
 
N° 

Villages de la commune Distance par rapport au 
chef lieu de la commune 

1 Bolibana B6 0Km 
2 Sarango B4 2 Km 
3 Tièmèdely Coura B5 1 Km 
4 Boye-Boye  ND8 10 Km 
5 ND11 5 Km 
6 Tougou Coura ND14 9 Km 
7 Daba camp ND 16 12 Km 
8 Siracoro Camp 1 Km 
9 Dabacouroucamp BE4 I 7 Km 
10 Dobougou Camp BE4 II 9 Km 
11 Dobougou 9 Km 
12 Soungalo Camp B7 8 Km 
13 Abdoulaye Camp B8 8 Km 
14 B10 7 km 
15 Fraction bella 12 Km 
16 Sinsana 30 Km 
17 Mabrouck kouréch 22 Km 
18 Kanassako 3 Km 
19 N’Dilla 5 Km 
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 I.3 Population 
D’après le dernier recensement à caractère électoral effectué en 2001, la population de la 
commune est estimée à 19.849 Habitants (estimation DRPSIAP Ségou). Cette population est 
composée dans sa grande majorité de Bamanan, de Peuhl, de Minianka, de Sonhraï, de 
Maure, de Bozo, de Dogon, etc. 
Cette population multiethnique dont la densité peut être estimée à 1 000 habitants par village. 
C’est une population qui a un taux d’accroissement démographique élevé. L’immigration est 
forte à cause de la disponibilité des champs de riz qui procurent des revenus et du vivre pour 
les populations. 

 I.4 Accessibilité 
La commune de Toridagakô est accessible en toute saison de l’année. L’état des 
infrastructures est acceptable. Les voies sont fréquentées par les gros porteurs, les minis Bus 
et les camions bennes.    
 
 II.5 Ressources Naturelles 
La commune rurale de Toridagakô est située dans la zone soudano- sahélienne. Le relief est 
plat, la commune étant située à plus de 95% dans la zone d’intervention de l’Office du Niger 
qui a aménagé les terres pour la riziculture irriguée. Le climat est sahélien avec des vents 
chauds qui soufflent de l’Est à l’Ouest (l’harmattan). Le climat est chaud et sec. La végétation 
est peu abondante. On y rencontre quelques grands arbres comme le caïcédrat (Kaya 
senegalensis), le baobab (Adasonia digitata), des eucalyptus, etc.… 
La commune est arrosée essentiellement par le distributeur principal d’eau de N’Débougou 
qui est une infrastructure hydraulique de l’Office du Niger dans le cadre de son système 
d’irrigation de ses terres rizicoles. 

 I.6 Infrastructures et Equipements 
En matière d’éducation, la commune de Toridagakô dispose de 11 écoles communautaires, 
une école publique à Sinzana et de quelques medersas (au nombre de 5).  
Sur le plan des infrastructures de santé, il existe dans la commune un centre de santé 
communautaire comprenant une salle d’accouchement, une pharmacie, une salle de 
pansement et d’injection et une salle de consultation. 
Dans le domaine de l’hydraulique, excepté quelques villages (B4, Sinzana, Mabrouck 
Koureich, fraction bella) tous les villages de la commune disposent d’un forage équipé de 
pompe. Toutefois le nombre de forage existant est insuffisant pour les populations des 
villages. 
Aussi, il existe dans les villages (exceptés Mabrouck Koureich, fraction bêla) des puits à 
grand diamètre dont l’eau n’est pas potable. 
Sur le plan sportif et culturel, la commune ne dispose pas d’infrastructures bien aménagées 
pour la pratique des activités sportives et culturelles (terrains de football non aménagés, salles 
de spectacle en état de délabrement ou n’existent pas). 
En ce qui concerne les infrastructures de transport, il n’existe pas d’auto gare dans la 
commune. Les pistes sont impraticables pendant l’hivernage à cause des eaux de pluies. 
En matière de communication, il n’existe aucune infrastructure de communication comme le 
téléphone, les stations de radio FM, etc. 
Concernant les équipements marchands, la commune dispose d’un marché hebdomadaire où 
s’exerce une intense activité de commerce tous les Mercredi. 
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 I.7 Activités Socio-économiques et Culturelles 
Les principales activités économiques de la commune concernent essentiellement : la 
riziculture irriguée dans le système de l’Office du Niger, la maraîchage, la culture sèche de 
mil et sorgho en zone exondée (Sinzana, Mabrouck-koureich, N’Dilla, N’Dobougou), 
l’élevage et le commerce. 
L’essentiel des activités de commerce s’effectue dans le marché de B6 (Bolibana) sous la 
forme de foire hebdomadaire tous les mercredi où se rencontrent les producteurs agricoles des 
villages de la commune, les commerçants. On peut noter aussi la présence de ceux des 
communes voisines (Sirifila Boundy, Yèrèdon Sagnona, Niono et Diabaly 
 

 I.8 Structures/Services 
Il s’agit des services techniques, des ONG ou d’autres partenaires 

a) pour les ONG, on note l’intervention de l’AMAPROS dans le domaine de 
l’éducation ; 

b) pour les services techniques on a la tutelle (Préfet de Niono), l’appui conseil (sous 
préfet), l’agriculture irriguée (Office du Niger), la protection de l’environnement 
(service de la conservation de la nature) ; 

c) les autres partenaires sont : INAGEF (formation des élus communaux), G FORCE 
(formation des AV et des tons villageois, les GIE et groupements), le Centre 
FARANFASI-SO (formation des AV et tons villageois), le CCC (appui conseil et 
formation des élus et du personnel communal). 

 

Conclusion  
Contraintes / difficultés de la commune : les difficultés d’accès à des terres agricoles à 
suffisance, les difficultés d’avoir la bonne santé pour tous, les difficultés d’éducation des 
enfants par le biais de l’école, les difficultés d’accès à l’eau potable, difficultés de pratiquer 
convenablement les activités culturelles et sportives, les difficultés de bonnes routes, et pistes 
rurales, les difficultés de communication constituent les contraintes majeures de la commune 
rurale de Toridagakô qui compromettent son développement. 
Les atouts et potentialités de la commune :  l’existence d’associations, de tons villageois et 
groupements d’intérêt économiques dans la plupart des villages composant la commune, 
l’existence de partenariat entre certaines associations et la société civile (APE, fédération des 
APE de la commune ) et certaines structures intervenant dans la commune comme,  le centre 
FARANFASI-SO, l’existence  d’un centre de santé communautaire (CSCOM), la 
disponibilité des leaders communautaires (chefs de village ), la disponibilité de la main 
d’œuvre sont autant d’atouts dont dispose la commune de Toridagakô pour son 
développement. Parvenir à procurer à tous les citoyens de la commune une source de revenu 
garantie, vaincre les maladies, permettre au maximum d’enfants d’aller à l’école et au 
maximum d’adultes de savoir lire et écrire, augmenter les ressources financières de la 
commune afin de lui permettre de financer son programme de développement tel est le type 
de développement souhaité par les élus et les responsables de la commune rurale de 
Toridagakô 
 

 8  



III. ETAT ACTUEL DE DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNE
 III.1. Synthèse potentialités et contraintes
 
Secteurs/ Sous secteurs Données statistiques 2005 Potentialités Contraintes 
Ressources humaines 
 
Population : 
Hommes :  
Femmes  

 
18504 
8882 
9622 
 

  

Organisations sociales 
 

   

Partenaires 
 
 

MOUVEMENT HUMANITE 
ADRA- MALI 
ROCAM II   
PGP (Gouvernance locale) 
ALPHALOG (AGR, Education, Santé....) 
ON (gérant des terres de l’Etat) 
Services techniques (appui conseils) 
ANICT (Appui financier) 
CCC (Appui technique aux élus et agents communaux) 

Appui aux femmes, 
appui au conseil 
communal, appui 
financier, appui-conseil 

Faible couverture des zones 

Prestataires I SEPT 
ENTREPRISE SIBY, ENTREPRISE MACALOU 
 
 

Construction Mairie 
Construction hangar 
pour le marché 

 

Partis politiques ADEMA : 5 conseillers 
BDIA : 3 conseillers 
MPR :  0 
PARENA : 1 conseiller 
PDP :  0 
RPM : 7 conseillers 
URD: 7 conseillers 
UDD: 7 conseillers 
 

Relations bonnes  
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Education  
 
 
 
 
 
 

Service éducation 
Nombre d’enseignements 
Public : 1 
Privés : 45 
Nombre d’élèves 
Filles : 1318 
Garçon : 807 
Total élèves = 2125 
Ratio école / village = .1,9. 
Ratio maître / élève = 47, 2 
Ratio table – blanc / élève = 5, 19 
Ratio table blanc / classe = 9, 08  
Ratio centre Alphabétisation fonctionnel / villages 0% 
Taux d’Alphabétisation  = 4% 
Ratio CED / village = 1/ /17  

 Pas d’évolution de classe et 
d’effectif 
Faible rémunération des 
enseignants 
 
 

Santé 
 

 
Taux de Natalité = .5 % 
Taux de Mortalité = .......% 
Taux de couverture vaccinale = 82, 39% 
Taux de prévalence contraceptive = 2, 41% 
 

 

 Ratio médecin / population = 1/ 18723  
Ratio infirmier / population = .1/ 18723  
Ratio ma trône / population = 1/ 9362 
Ratio aide soignant = 1/ 18723 
Centre de santé / population = 1/ 18723 
Pharmacie / population = 2/ 18723  

 

 Taux de fréquentation de centre de santé = .14 % 
Taux population ayant accès au centre (5km)= 41, 47% 
Taux population ayant accès au centre à 15km =95, 80% 
Taux de consultation prénatale = 98,55% 
Taux d’accouchement assisté = 82, 11% 
 

 

 

Economie Rurale 
Ressources Naturelles Eaux de pluie,    
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canaux d’irrigation de l’ON 
Etangs piscicoles,  
Ressource forêt :  
80 ha forêt villageois  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Agriculture 

 
Mil : 
Superficie = 110 Ha  
Production = 93,900 T  
Rendement = .850 kg / Ha 
Riz : 
Superficie = 6178 Ha  
Production = 27801 Tonnes  
Rendement = 4,500 T / Ha  
Superficie potentielle = ..1900.Ha 
Mode d’acquisition de la terre : investigation 
individuelle 
Mode d’acquisition de matériel : investigation 
individuelle 
Maraîchage  
Echalote: 
Superficie = .1300 Ha 
Production = .3250 T 
Rendement = 2,5 / Ha  
 
Gombo : 
Superficie = 1,5 Ha  
production = 1,125 T 
rendement = 750 Kg / Ha  
 
Pigment : 
Superficie = .3 Ha  
Production = 1,500 T 
Rendement = 500 Kg / Ha 
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Tomate : 
superficie = 15 Ha 
production = 60 T  
rendement = 4 T/ Ha 
Maladies : 
Virose (tomate) 
Cantharide 
Arboriculture : 
Manguier 5 ha  
Papayer 1 ha 
Goyavier 10 ha 
 
Intrants agricoles : 
Engrais minérale = 1764 tonnes  
UPA moyennement équipe = 2660 
UPA équipe = .3800. 
Ration encadreurs / population = 10 

 
Elevage 

Taux de couverture sanitaire =très faible 
Cheptel 
Bovins : 17600 Têtes  
Ovins / caprins : 21700  Têtes 
Asins : 810  Têtes 
Camelin : .91 Têtes 
Volailles  
Pintades = 1200 
Poulets = 22800 
Pigeon = 960 
Canard = 800 
Maladies :   
 

  

Assainissement Latrines traditionnelles = au niveau de tous les ménages 
et à ciel ouvert 

  

 
Hydraulique 

Point d’eau moderne: inexistant 
   
Demandes des populations : très élevées  
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PMH :   
 
Infrastructure 

Bâtiments socio culturels = inexistants 
Bâtiments administratifs = .Mairie, CSCOM, ECOLE 
Bâtiment économique  
Magasin = chaque Av et groupements villageois 
possèdent un magasin, magasin de séchage d’échalote à 
Kanassako (acquis par intermédiaire de la Mairie) 
Boutique = de petites boutiques existent dans tous les 
villages de la commune. 
Marché hebdomadaire = Mercredi à B6 (Bolibana) 
Marché à bétail = Mercredi (jour de foire). 
Marché à volaille = Mercredi (jour de foire).. 
Parc de vaccination = 6 pour un regroupement de 3 
villages par parc 
Aire d’abattage = inexistant 
Fourrière   = existe au niveau des villages sans respect 
des normes techniques 
Artisanat    =  existe ça et là en clandestinité au niveau 
de la commune 

  

 
Transport 

 
Auto gare   = une zone est réservée pour les véhicules 
venant à la foire du marché réhabilité 

  

Secteur Secondaire 
Equipement socio-
économique 

 
Moulins   =  26 
Pirogues   = existent individuellement avec les pêcheurs 
des villages de la commune 
Charrettes  =  1600 
Vélos         = 500 
Mobylette    =  300 
 

  

Communication  
Piste rurale =   une principale qui traverse plusieurs 
villages de la commune. D’autres (au nombre de 9 
relient les villages en zone exondée.    
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Radio          = la commune est desservie par les radio 
privées de la commue urbaine de Niono  
Téléphone   = réseau SOTELMA, MALITEL et 
IKATEL  
Rac    = au niveau du CSCOM 

Eaux      Les sources d’eau de la commune restent les canaux 
d’irrigation de l’ON 

  

Energie La commune n’est desservie par l’EDM mais les petits 
producteurs locaux desservent les familles qui 
remplissent leurs conditions  

  

Industrie Aucune industrie n’existe au niveau de la commune   
Mine inexistante   
Artisanat  

Artisanat traditionnel  
Forgeron    = .il existe au niveau de chaque village des 
forgerons qui font des matériels agricoles et autres petits 
matériels. 
Cordonnier = ils apparaissent généralement les jours de 
foire et existent aussi au niveau de s villages  
Tailleurs     = .ils sont les plus nombreux au niveau des 
villages de la commune. 
Potières      = au niveau des villages de B4, B6, ND8, B8 

  

Tourisme La commune ne possède pas de site connu pour le 
tourisme 

  

Commerce Marché hebdomadaire 
Etalagistes existent dans tous les villages de la 
commune. Cette activité prend le pas sur l’exploitation 
agricole présentement  

  

Transport Les cars et mini cars sillonnent les villages de la 
commune pour BAMAKO 
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II. PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE RURALE DE TORIDAGAKO 2007 - 2011 
 

    Source de financement                              
Période 

Objectifs  
globaux 
par pilier 

Objectifs 
spécifiques 
Solutions 
proposées 

Activités Résultats 
attendus 

Indicateurs  Localisation  Coût F 
CFA 

C
om

m
un

e 

V
ill

ag
e 

E
ta

t 

Pa
rt

en
ai

re
s 20

07
 

20
08

 
20

09
 

20
10

 
20

11
 

Aménager  1 500 
ha 

Aménagement de 
1 500 ha  

Les terres sont 
aménagées 

Nbre d’ha 
aménagés 

N’Dila, 
Cinzana, 
Dobougou 

4.800.000  20%  80% X X X X  

Curer des drains 
et cours d’eau 

-plaidoyer auprès 
de l’Etat pour le 
curage des drains 
-sensibilisation des 
populations 

Les drains sont 
curés 

Nbre de 
drains curés 

Drain siengo, 
grubert et 
n’débougou 

100.000 100%     X    

Faciliter l’accès 
au financement 
des matériels 
agricoles et de 
pêche 

-plaidoyer pour 
l’octroi de crédit à 
long terme 

Les matériels 
sont financés 

Nbre de 
bénéficiaires 

Tous les 
villages 

50.000 50% 50%    X    

Production de 
semences de 
qualité 

-formation de 3 par 
village sur les 
techniques de 
production de 
semence de qualité 

Les semences de 
bonne qualité 
sont disponibles 

Nbre de 
personnes 
formées 

Tous les 
villages 

3.000.000    100
% 

 X X   

Augmenter 
les  
production
s tout en 
diminuant 
les charges  

Réduire les prix 
des intrants 

-plaidoyer auprès 
de l’Etat pour 
subventionner les 
intrants 

Les prix des 
intrants ont 
diminué 

% de 
réduction des 
prix 

Tous les 
villages 

50.000 100%     X X   
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Vulgariser 
l’engrais 
organique 

-former 3 
pers/village sur les 
techniques de 
production de la 
fumure organique 

Les techniques 
de production 
sont maîtrisées 

Nbre de 
personne 
formées 

Tous les 
villages 

3.000.000  15%  85%  X X X X 

Respect de la 
convention 
agropastorale et 
mise en œuvre 
des mesures 
d’accompagneme
nt 

Information et 
sensibilisation des 
populations sur la 
convention 

Les clauses de la 
convention sont 
respectées 

-% de 
réalisation 
-Nbre 
d’émissions 
radio 
-nbre de 
dégâts par an 

Tous les 
villages 

50.000 5%   95%  X X   

Réglementation 
de la pêche au 
niveau communal 

-élaboration d’une 
convention 
communale de 
pêche 

Les procédures 
légales sont 
respectées 

la convention 
existe 

commune 250.000 30%   70% X X X X X 

Sensibiliser et 
organiser des 
paysans sur la 
commercialisatio
n des céréales 

-organisation des 
AG 
-recherche de 
partenaires 

Les paysans sont 
mieux organisés 
pour la vente des 
céréales 

-nbre d’AG 
tenues 
-nbre de 
partenaires 
présents 

Tous les 
villages 

25.000 100%     X X X X 

Aménager les 
pistes 

-aménagement de 
35 km de piste 

Les pistes sont 
aménagées 

Nbre de km 
aménagés 

-Cinzana-B6 
-N’Dilla-B6 

35.000.000    100
% 

 X X X  

Aménager le 
marché 

-construction de 14 
hangars  
-construction de 50 
magasins 

Le marché est 
aménagé 

-nbre de 
hangars 
réalisés 
-nbre de 
magasins 
construits 

B6 20.000.000 
 
 
5.000.000 

100%  
 
 
100
% 

   X X X X 

Faciliter 

l’accès en 

vivre des 

populations  

 

Créer un marché 
à bétail 

-clôture du marché 
à bétail 

Le marché à 
bétail est clôturé 

Existence du 
marché bétail 

Tous les 
villages 

25.000.000 15%   85%    X X 
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Connaissance des 
femmes sur les 
techniques 
culinaires et 
nutritionnelles 

-formation de 3 
femmes/village sur 
les techniques 
culinaires et 
d’hygiènes 

Les femmes 
maîtrisent les 
techniques de 
cuisson et 
d’hygiène 

Nbre de 
femmes 
formées 

Tous les 
villages 

3.000.000 5% 5%  90%  X X X X Assurer 
aux 
populations 
une 
alimentatio
n de qualité Faire le 

reboisement  
-reboisement de 19 
ha 

Les 19 ha sont 
reboisés 

Nbre d’ha 
reboisé 

B6, B7, 
ND14 

17.000.000 5% 5%  90% X X X X X 

Créer et 
approvisionner 
les banques de 
céréales 

-créer 3 banques de 
céréales et les 
approvisionner 

Les 3 banques de 
céréales sont 
fonctionnelles 

Nbre de 
banques 
céréales crées 

Tous les 
villages 

6.000.000 50% 50%    X X   

Financer la 
réalisation des 
étangs piscicole  

-financement de 19 
étangs piscicoles 

Les étangs sont 
aménagés et 
approvisionner 

Nbre 
d’étangs 
financés 

Tous les 
villages 

9.500.000  20%  80%  X X X X 

Construire de 
magasins de 
stockage et de 
conservation 

-construction de 9 
cases de 
conservation 

Les magasins de 
conservation et 
stockage existent 

Nbre 
magasins 
construits 

Tous les 
villages 

18.000.000  30%  70% X X X X X 

Financer des 
activités 
d’embouche 

-financement 19 
projets 
d’embouche 

Les projets 
d’embouche sont 
réalisés 

Nbre de 
projets 
financés 

Tous les 
villages 

27.000.000  10%  90%  X X X X 

Assurer la 

stabilité 

dans 

l’approvisio

nnement des 

populations  

 

Construire de 
petites unités de 
transformation 

Construction de 19 
unités de 
transformation 

Les unités sont 
réalisées et 
fonctionnent 

Nbre d’unités 
fonctionnelle 

Tous les 
villages 

18.000.000  10%  90%  X X X X 

TOTAL     176. 843.000 F CFA         
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ANNEXES:  Résultats du diagnostic communal    
 
ELEVAGE   
 

Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes Solutions proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -existence de cheptel 

-existence de mare 
Insuffisance de zone de 
pâturage 
-insuffisance de races 
améliorées 
-mares obstruées 
Manque de parc de 
vaccination 

Création et délimitation 
de pâturage 
-introduire de nouvelles 
races 
-construction de 3 parcs 
-aménager de nouvelles 
mares 

-creusement de mare 
-formation et sensibilisation 
sur les techniques de 
croisement de la station 
sahel Niono 

-hameau B6 
-kinkorodji 
-niabaselè 
-ND16, Dogobougou, 
N’Dilla 

Accès  -existence de marché 
-existence de route et 
pistes 

-mauvais état des routes 
-manque de marché à 
bétail 
-cherté de la viande  

-aménagement de routes 
-création de marché à 
bétail 
-embouche bovine 

-aménagement de 10 km de 
routes 
-recherche de partenaire 
-formation de 3 pers/village 
en technique d’embouche et 
recherche de partenaires 

-Mabrouck, 
 N’Dilla, Zinzana 
 
Tous les villages 

Utilisation  -existence de résidus de 
récolte et produits 
maraîchers 

-faible revenu des 
populations 

-création des activités 
génératrices de revenus 

-formation sur la création 
des AGR 

 

Stabilité  -existence de vaches 
laitières 
-existence de services 
techniques 

-manque d’unité de 
transformation et de 
conservation des 
produits d’élevage 
- nombre insuffisant de 
pratiquants d’embouche 

-création d’unités de 
transformation et de 
conservation des 
produits de l’élevage 
-vulgariser la pratique de 
l’élevage intensif 

-création d’unités de 
transformation et de 
conservation des produits 
de l’élevage 
-formation de 3 pers/village 
sur l’élevage intensif 

-village B6 
 
 
Tous les villages 
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MARAICHAGE  

Piliers Atouts/ Potentialités Contraintes/Problèmes Solutions proposées Activités Localisation 
Disponibilité  -espace 

-disponibilité de 
matériels 
-disponibilité de l’eau 
-existence de la fumure 
organique 
-existence de main 
d’oeuvre 

-insuffisance de matériels, 
de semences appropriées 
et engrais 
-divagation des animaux 

-dotation des exploitants 
en matériels 
-création de ferme 
semencière 
-subvention de l’Etat pour 
la réduction des prix des 
intrants 
-respect de la convention 

-octroi de crédits à long 
terme 
-formation aux techniques 
de production de 
semences 
-plaidoyer auprès de l’Etat
-information et 
sensibilisation des 
populations sur la 
convention 

Tous les villages 

Accès  -existence de pistes 
praticables 
-existence de marché 

-mauvais état de certaines 
pistes 
-marché non aménagé 

-aménagement des pistes 
-aménagement du marché 

-aménagement de 35 Km 
de pistes 

Tous les villages 

Utilisation  -disponibilité pendant 
une bonne période de 
l’année 
- Prix abordable des 
légumes 

-rareté de semences 
adaptées  
-existence d’engrais de 
mauvaise qualité 

-intensifier recherche de 
production de semences 
adaptées à la zone  

-formation et suivi des 
techniques de production 
semencière par les 
services techniques 

Tous les villages 

Stabilité  -existence d’espace 
-existence de l’eau 
-marché d’écoulement 
-existence de magasin 
de stockage et de 
conservation 

-difficultés d’accès aux 
crédits agricoles à long 
terme 
-insuffisance de magasin 
-difficulté de conservation 
et de transformation des 
produits 

-paiement  des crédits 
octroyés aux paysans 
-construction de magasins 
de stockage et équipement 
de transformation 

-octroi des crédits 
-recherche de partenaires 
pour la construction de 
séchoirs et magasins de 
stockage 

Tous les villages 
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RIZICULTURE  

Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes Solution Activités Localisation 
Disponibilité  - Existence de terres  

-existence  de l’eau 
- Existence de bras 
valides  
- Matériels agricole   
- canaux d’irrigation  
- Semence disponibles 
- ST (ON) 
-existence de matières 
organiques (fumiers et 
engrais) 

- Insuffisance de terres 
aménagées  
- problèmes de drainage 
-insuffisance de 
matériels agricoles 
-Insuffisance de 
semences de qualité 
Insuffisance d’ intrants  
Agricoles 
 
 

- Aménager beaucoup de 
superficie  
- curage des drains 
-accès facile au 
financement (achats 
matériels) 
-production de semences 
de qualité 
-baise des prix du sac 
d’engrais  
- techniques d’utilisation 
des matières organiques 

- Aménager 10.000 ha  
- curer et prolonger les 
drains jusqu’à 
l’embouchure 
 
  

-Dobougou jusquà 
Cinzana et N’Dilla 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Accès aux aliments  - existence de points de 
vente 
-accès facile au marché  

- instabilité des prix 
-mauvais état de 
certaines pistes et routes 

- organisation et 
sensibilisation des 
paysans* 
-aménager les pistes et 
routes 

- sensibiliser les acteurs 
-recherche de partenaires

Tous les villages 

Utilisation  -existence de poisson, 
riz, viande et condiments 

- rareté des condiments 
pendant certains 
moments 
-méconnaissance de la 
cuisine 
Insuffisance de bois 
pour la cuisine 
-pauvreté des paysans  

- formées les femmes sur 
les techniques culinaires 
-reboisement 
-création de points de 
vente pour condiments 

- formation des femmes 
-reboiser des superficies 
-créer des points de 
vente 
 

Tous les villages 

Stabilité dans 
l’approvisionnement  

-existence de terre 
-existence de l’eau  

- Insuffisance de terres 
aménagées insuffisance 
de matériels agricoles 
-prolifération des 
parasites 
-instabilité des prix sur 
le marché  

-cultures de contre 
saison  
-multiplication des 
banques de céréales  
- création de points de 
vente de produits et 
condiments  

- Construire un magasin 
dans tous les villages  
- Avant chaque récolte –
double culture 
-créer des banques de 
céréales 
-créer des commissions 
de surveillance  

Tous les villages 
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CULTURES SECHES  

Piliers Atouts/ Potentialités Contraintes/Problèmes Solution proposées Activités Localisation 
Disponibilité  - Disponibilité de terres  

- Existence de bras 
valide  
- Existence de services 
techniques  

- Mauvaise qualité des 
semences  
Insuffisance de fumure 
organique  
- Existence de déprédateurs 
- Insuffisance de pluies  
- Insuffisance d’équipement 
agricole  
- Insuffisance 
d’encadrement  
- Divagation des animaux  

- Recherche de semence de 
qualité  
- Production de fumure 
organique  
- Lutter contre les 
déprédateurs  
- Provoquer la pluie  
- Doter les paysans en 
matériels agricole  
- Bonne couverture 
d’encadrement  
- Diminuer les divagations  
 

- Formation de 5 paysans 
semencier  
- Compostage  
- Fausses de fumiers  
- Former et équiper 10 brigades 
de lutte contre les prédateurs  
- Plaidoyer auprès de l’Etat 
pour des pluies provoquées  
- Promouvoir le crédit agricole  
- Organiser les paysans pour 
achat du matériels agricole  
- Respect de la convention 
locale  

Tous les villages 

Accès  - Existence de marché  
- Existence de banque 
de céréale  
 
 
 

- Mauvais état des pistes  
- Insuffisance de banque de 
céréale  
- Mauvaise organisation des 
producteurs  

- Réparer les pistes  
- Augmenter les banques de 
céréales 
- Organiser bien les 
producteurs  
 

- Recherche de partenaires 
- Plaidoyer auprès de la mairie  
- Sensibilisation auprès des 
producteurs  

Tous les villages 
de la commune  

Utilisation  - Existence de produits 
maraîchers  

- Insuffisance des prix de 
condiments  
- Insuffisance de 
connaissance sur la 
nutritionnelle et culinaires   

- Diversification des 
sources de revenus  
- Enseignement sur les 
techniques nutritionnelle et 
culinaires   

- Création des AGR 
- Formation en technique 
nutritionnelle et culinaires de 3 
pers/villages   

Tous les villages  
 
 
 
 

Stabilité -existence de magasins 
de conservation et de 
stockage 
-existence d’une banque 
de céréale 

-insuffisance à un certain 
moment de l’année 
-insuffisance 
d’infrastructures de 
stockage et  conservation 
des produits 
-insuffisance de banques de 
céréales 

-mise en    place de banques 
de céréales 
-traitements des produits 
-construction de magasins 
de conservation et de 
stockage des produits 
agricoles 

-construction et 
approvisionnement de 3 
banques de céréales 
-recherche de partenaires pour 
la construction de magasins de 
stockage 

Bolibana, ND16, 
Cinzana 
 
Tous les villages 
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PECHE   

Piliers Atouts/ Potentialités Problèmes Solution Activités Localisation 
Disponibilité  -existence de canaux et 

drains 
- Existence de poissons 
dans les canaux  
 

-cherté du matériel de 
pêche 
-cherté du poisson 
-surexploitation des 
cours d’eau 
-cours d’eau obstrués 

- curage et désherbage 
des canaux  
- réglementer la pêche  
- diminution du coût des 
matériels de pêche  

-Curage des canaux et 
du fala  
-Promouvoir le crédit 
agricole  

Tous les villages  

Accès  --La rapidité dans 
l’écoulement 

-accès difficile au point 
d’écoulement  

-rendre facile l’accès aux 
points d’écoulements 

-Recherche de 
partenaires  
-Recherche de 
financements  
-Formation sur la tenue 
des étangs piscicoles  
 

Tous les villages  

Utilisation  - Existence de produits 
maraîchers  
- poissons fumés 
- poissons frais 

-accès difficile aux 
condiments en toute 
saison  
- Insuffisance en 
connaissance 
nutritionnelle et 
culinaire  
-difficile accès à 
l’énergie 

-rendre accessible les 
condiments pendant 
toute l’année 
-reboisement, 
vulgarisation de foyer 
amélioré 
Acquisition de 
connaissance en matière 
culinaire 

-développer le 
maraîchage 
-créer 19 bosquets 
villageois 
-formation de 2 
pers/village sur les 
techniques culinaires 
(théorie et pratique) 

Tous les villages 

Stabilité -eau 
-étangs piscicoles 

-insuffisance d’étangs 
piscicoles 

- Multiplier les étangs 
piscicoles dans les 
villages  
 

-créer et approvisionner 
un étang par village 

Tous les villages 
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